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TEXT

In tro duc tion
Le dé ve lop pe ment de l’édu ca tion de la vie au Japon est lié à l’évo lu‐ 
tion du contexte so cial. Cette évo lu tion ren voie tout d’abord et es‐ 
sen tiel le ment à un grand chan ge ment en ma tière de taux de na ta li té
et de mor ta li té. Selon les chiffres pu bliés par le Mi nis tère de la Santé,
du Tra vail et des Af faires so ciales au Japon concer nant le lieu de
décès, en 1951, 82,5  % des Ja po nais dé cé daient à la mai son, contre
11,6 % à l’hô pi tal, à la cli nique et à la mai son de re traite. En 2008, en‐ 
vi ron soixante ans plus tard, la sta tis tique s’était in ver sée : 12,3 % des
gens mou raient à la mai son, contre 85,3 % à l’hô pi tal, à la cli nique et
en mai son de re traite. Ce chan ge ment en ma tière de décès s’est ac‐ 
com pa gné de trans for ma tions du vieillis se ment et de la fin de vie.

1

Au tre fois, les grands‐pa rents étaient soi gnés par des membres de la
fa mille (sou vent la maî tresse de mai son) et par le mé de cin ve nant à la
mai son. Ils s’af fai blis saient, petit à petit, et mou raient. Les en fants
étaient tout à fait na tu rel le ment té moins du pro ces sus me nant à la
mort de leurs grands‐pa rents. L’en ter re ment avait lieu à la mai son et
les voi sins étaient au cou rant.
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De nos jours, les grands‐pa rents sont soi gnés à l’hô pi tal, et grâce aux
pro grès mé di caux, ils vivent plus long temps qu’avant. La fa mille ne
leur rend pas vi site tous les jours et les en fants en core moins. Si jadis,
le vieillis se ment et la mort fai saient par tie in té grante du quo ti dien
des en fants, ce n’est plus le cas au jourd’hui.

3

De la même ma nière, le lieu de nais sance a connu de grands chan ge‐ 
ments. En 1949, les nais sances à la mai son ou hors de l’hô pi tal re pré‐ 
sen taient 96,4 % et seule ment 3,6 % des bébés nais saient à l’hô pi tal.
En 2007, de nos jours, les nais sances à do mi cile se li mitent à 0,2 %,
au tre ment dit celles‐ci sont ex trê me ment rares. Dans les an nées 50,
les fra tries étaient nom breuses et les en fants voyaient de très près le
ventre de leur mère gros sir petit à petit. La sage‐femme ar ri vait à la
mai son et ils en ten daient les cris du nou veau‐né.

4

Du point de vue édu ca tif, il exis tait pour les en fants ja po nais des oc‐ 
ca sions de connaître des si tua tions exis ten tielles telles que la nais‐ 
sance, la crois sance, la ma la die et la mort dans la vie quo ti dienne,
alors qu’au jourd’hui, c’est de moins en moins le cas, sauf si cet ap‐ 
pren tis sage se réa lise à l’école (Iwata, 2011). Cette nou velle si tua tion
so cié tale s’ac com pagne éga le ment, ces der nières an nées, d’une aug‐ 
men ta tion si gni fi ca tive de la vio lence ‐ bri mades, hu mi lia tions et sui‐ 
cides 1 ‐ chez les jeunes, consi dé rée comme in di ca trice de réels pro‐ 
blèmes so ciaux. Ces phé no mènes, qui re lèvent en fait d’un cer tain
manque de res pect pour la vie, pour sa vie et celle des autres,
semblent de voir faire l’objet d’une édu ca tion pré ven tive.

5

Cette édu ca tion pour rait et/ou de vrait être as su rée nor ma le ment au
sein de la fa mille et, selon une forme plus tra di tion nelle ja po naise,
dans les pe tites so cié tés lo cales qui s’ap pellent « Chô ». Le Chô est la
plus pe tite col lec ti vi té ja po naise où s’or ga ni sait la vie so ciale des ha‐ 
bi tants, y com pris des en fants. Ini tiant les en fants à la vie so ciale, le
Chô fonc tion nait comme un lieu édu ca tif col lec tif. Or, au jourd’hui les
Chô(s) ne fonc tionnent plus, sur tout dans les grandes villes, comme
au tre fois, en rai son de l’af fai blis se ment des liens so ciaux entre les ha‐ 
bi tants. D’un autre côté, la ca pa ci té édu ca tive de la fa mille a ten dance
à bais ser, c’est‐à‐dire que le nombre de pa rents ne sa chant plus in‐ 
cul quer les bases de l’édu ca tion à leurs en fants a aug men té. Par
consé quent, les écoles de viennent le der nier re cours et les ac teurs
édu ca tifs sont très sol li ci tés. Les en sei gnants de viennent de plus en

6



L’éducation de la vie (Inochi) au Japon

plus po ly va lents. C’est dans ce contexte que l’on parle main te nant de
l’édu ca tion de la vie à l’école.

Le dé ve lop pe ment de l’édu ca tion
de la vie dans le sys tème édu ca tif
ja po nais
En ce qui concerne la mise en place de l’édu ca tion de la vie à l’école,
si le mi nis tère de l’Édu ca tion ja po nais est sou cieux de la si tua tion des
jeunes en rai son des phé no mènes cités plus haut, il n’y a pas de dis‐ 
po si tif of fi ciel. Cela si gni fie que cet es pace édu ca tif est confié à l’ini‐ 
tia tive des per sonnes sur le ter rain : les res pon sables lo caux de l’édu‐ 
ca tion et les en sei gnants.

7

Selon Iwata, un pro fes seur en phi lo so phie et un des concep teurs de
l’édu ca tion de la vie, cette édu ca tion se fait à tra vers les dif fé rentes
ma tières exis tantes ayant un rap port avec la vie et la mort, de ma‐ 
nière à faire ré flé chir les élèves sur la ques tion de la vie, à ap pro fon‐ 
dir leur com pré hen sion de cette no tion, ou alors à leur faire res sen tir
la si gni fi ca tion que peut avoir le fait d’être vi vant (Iwata, 2011). Pour‐ 
tant, nous avons, à pré sent, peu de connais sance sur les ter rains édu‐ 
ca tifs. La ques tion sui vante reste à élu ci der  : com ment les en sei‐ 
gnants dé ve loppent‐ils un es pace émo tion nel et édu ca tif, dont le
sens ren voie au res pect de la vie, dans un lieu ins ti tu tion nel qui se
donne comme ob jec tif d’en sei gner mais aussi de sé lec tion ner les
élèves, de les dis cri mi ner les uns par rap port aux autres ?

8

Quand on ré flé chit sur cette ques tion, il faut prendre en compte un
as pect éco no mique de la so cié té ja po naise qui est la so cié té de com‐ 
pé ti tion  : un pro duit du li bé ra lisme éco no mique. En effet, dans les
an nées 1960 et 1970, ca rac té ri sées par une forte crois sance éco no‐ 
mique, le mi nis tère de l’Édu ca tion, sous la di rec tion du Parti li bé‐ 
ral‐dé mo crate au pou voir, fit des ré formes  : «  en ré ponse aux de‐ 
mandes du mi lieu des af faires et de l’in dus trie prô nant une sé lec tion
de la main‐d’œuvre ré pon dant à leurs be soins  » (Horio, Sa bou ret,
1993 : 244). À par tir des an nées 1980, le Japon entra dans une longue
pé riode de crois sance faible, et le gou ver ne ment de l’époque dé ci da
de pri va ti ser l’édu ca tion, ce qui si gni fia concrè te ment le trans fert des
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dé penses édu ca tives sup por tées jusque‐là par l’État vers des fonds
pri vés (Horio, Sa bou ret, 1993  : 245). Cette ré forme fi nan cière et l’in‐ 
tro duc tion d’une com pé ti tion dans les écoles eut, selon Horio, deux
consé quences im por tantes : « Rendre les ac ti vi tés édu ca tives to ta le‐ 
ment dé pen dantes des ac ti vi tés éco no miques  ; fa vo ri ser le dé ve lop‐ 
pe ment d’une in dus trie de l’édu ca tion dans la quelle l’en sei gne ment et
l’ins truc tion sont trans for més d’en tre prise so ciale en en tre prise lu‐ 
cra tive » (Horio, Sa bou ret, 1993 : 249‐250).

Ce prin cipe de la com pé ti tion vaut dans l’es pace et dans le temps.
Dans l’es pace, car la com pé ti tion s’in tro duit entre les élèves, entre les
écoles, les boîtes à ba chot 2, et ainsi de suite. Dans le temps, parce
que le prin cipe de la com pé ti tion est aussi struc tu rel, et s’ap plique
tout au long des for ma tions ini tiales de l’école pri maire (par fois de la
ma ter nelle) jusqu’à l’en trée à l’uni ver si té – qui re pré sente le lieu ins ti‐ 
tu tion nel per met tant par la suite d’être em bau ché dans une en tre‐ 
prise re nom mée. L’in té gra tion dans une grande en tre prise est as so‐ 
ciée à une réus site so ciale « du ga gnant de la vie » au sens propre et
au sens fi gu ré 3.

10

La va leur éco no mique do mine dans tous les do maines so ciaux, y
com pris l’édu ca tion. Le prin cipe de la com pé ti tion ac cé lère la sé lec‐ 
tion, la dis cri mi na tion et l’éli tisme du sys tème édu ca tif ja po nais. Dans
ce contexte ma cro so cial, vou loir dé ve lop per le res pect de la vie pa raît
contra dic toire.

11

Il est cer tain que plus les en fants ja po nais gran dissent, plus ils
doivent, plus ou moins, se confron ter à une so cié té dure qui ne cesse
de sé lec tion ner for te ment les in di vi dus selon des ré sul tats chif frés et
ré duc teurs. Ce fait af fecte plus ou moins les psy cho lo gies et les men‐ 
ta li tés des en fants/élèves qui sont en cours de dé ve lop pe ment, et
peut les rendre mé chants, vio lents, confor mistes, in dif fé rents, ou
alors im puis sants et sui ci daires. Si cer tains ac teurs édu ca tifs sont
conscients de ce fait, une me sure mo deste à prendre est une sorte
d’édu ca tion pré ven tive s’ap puyant sur d’autres va leurs que l’éco no mie
et la per for mance sco laire, à sa voir les va leurs per son nelles et hu‐ 
maines (le bon heur, l’épa nouis se ment, le par tage, etc.). L’édu ca tion de
la vie s’ins crit, au fond, dans cette pers pec tive. Il est im por tant de
prendre en compte les liens entre les pé da go gies des en sei gnants
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pour dé ve lop per un es pace émo tion nel par rap port à la vie et ce
contexte so cial dans la quelle l’école s’ins crit.

Dé fi ni tion du concept d’« in ochi »
Avant de pré sen ter les té moi gnages des quelques per sonnes in ter ro‐ 
gées pour ré pondre aux points abor dés pré cé dem ment, consa crons
un mo ment pour ap por ter quelques éclai rages sur un mot et ses ré‐ 
so nances dans la culture ja po naise. Il s’agit du mot « in ochi ». En effet,
le terme vie de «  l’édu ca tion de la vie » cor res pond au mot ja po nais
in ochi. « L’édu ca tion de la vie » est donc la tra duc tion en fran çais de
«  l’édu ca tion d’in ochi ». Ce mot étant au cœur de notre re cherche,
nous abor de rons son éty mo lo gie, sa dé fi ni tion ainsi que son uti li sa‐ 
tion cou rante dans le do maine de l’édu ca tion. Cela per met tra de
mieux com prendre ses si gni fi ca tions dans le contexte de notre étude.

13

Parmi ses dif fé rentes éty mo lo gies hy po thé tiques, celle consi dé rée
comme la plus pro bable est i‐no‐chi (息+内+霊) qui si gni fie, lit té ra le‐
ment, l’es prit (l’âme) de meu rant dans le souffle, et plus gé né ra le ment,
la force (ou l’éner gie) spi ri tuelle per met tant de vivre. Celle‐ci est aussi
la ra cine d’iki (le souffle), d’ikiru (vivre), d’iku (une ver sion an cienne
d’ikiru si gni fiant vivre) et d’in ochi (la vie) (Masui, 2010).

14

Selon le Dai ji rin (2006), un dic tion naire ja po nais, la pre mière dé fi ni‐ 
tion du mot in ochi se base sur cette éty mo lo gie, sui vie de deux
autres : la lon gé vi té (une no tion d’ori gine chi noise qui consi dère que
chaque vie a sa propre durée de vie dé ter mi née par le ciel) ; ce qui est
le plus im por tant. Par exemple, pour les peintres, les pin ceaux sont
l’in ochi.

15

L’éty mo lo gie d’in ochi montre que ce mot a un lien étroit avec la
concep tion taoïste (en ten due à la ja po naise) selon la quelle le Qi – une
éner gie spi ri tuelle qui est l’ori gine de la vie hu maine – vient de l’ex té‐ 
rieur du corps (Mae ka wa, 2004), par exemple en tant que souffle, en
tant que nour ri ture, mais aussi en tant que vie pro ve nant des pa rents,
à un ni veau plus phi lo so phique. Cette concep tion donne une base
cultu relle au rap port au monde (à la ja po naise), à sa voir un cer tain
lien fort avec la na ture.

16

Par ailleurs, dans la pen sée tra di tion nelle ja po naise, les hu mains fai‐ 
saient par tie de la na ture et les deux se mé lan geaient. C’est à par tir
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de l’oc ci den ta li sa tion du pays dans la deuxième moi tié du 19  siècle
que les Ja po nais com men cèrent à voir la na ture de ma nière ob jec tive
et en tant qu’en vi ron ne ment, d’où la sé pa ra tion de l’homme et la na‐ 
ture. En même temps, sous l’in fluence des sciences na tu relles (le dar‐ 
wi nisme et le vi ta lisme), les Ja po nais re dé cou vrirent « la na ture in té‐ 
rieure  » (Mae ka wa, 2004). Dès lors, la vie ou in ochi rem pla ça l’an‐ 
cienne no tion de Qi tout en gar dant son sens ini tial (une éner gie spi‐ 
ri tuelle qui est l’ori gine de la vie hu maine) (Su zu ki, 2002), en dé ve lop‐ 
pant une no tion de l’in di vi du (à la ja po naise) selon la quelle chaque in‐ 
di vi du pos sède sa propre vie à l’in té rieur.

e

De nos jours, nous pou vons ob ser ver ces idées dans la pen sée édu ca‐ 
tive ja po naise. On y pense que chaque en fant pos sède une in ochi.
Cela veut dire qu’un en fant a sa propre na ture et une éner gie ini tiale
(men tale et cor po relle). La na ture de l’en fant est consi dé rée comme
bonne par es sence. C’est pour quoi, on es time qu’il est im por tant de
dé ve lop per soi gneu se ment chaque in ochi. Ainsi, les in ochi ou na tures
(per son nelles) dif fèrent les unes des autres. C’est la rai son pour la‐ 
quelle chaque in di vi du est unique et im por tant.

18

De ce fait, on peut dire que la no tion édu ca tive d’in ochi ren ferme in‐ 
trin sè que ment une vi sion hu ma niste de l’édu ca tion. Si le sys tème
édu ca tif ja po nais est éta bli sur la base d’un in té rêt éco no mique pré‐ 
oc cu pé par les per for mances des élèves, les en sei gnants en quête
d’autres va leurs et d’autres sens ar rivent à s’ap puyer sur cet ar gu ment
hu ma niste, qui est sou vent as so cié à la phi lo so phie des droits de l’en‐ 
fant et des droits de l’homme. L’édu ca tion de la vie (ou d’in ochi) s’ins‐ 
crit plus ou moins dans cette pers pec tive.

19

Té moi gnages pro fes sion nels de
quelques en sei gnants ja po nais
Dans cette par tie, nous ci te rons quelques per sonnes, in ter ro gées en
2014 dans le cadre de notre pro jet de thèse, qui ré pon daient à la
ques tion abor dée plus haut, à sa voir com ment les ac teurs édu ca tifs
dé ve loppent‐ils chez les élèves un es pace émo tion nel dont le sens
ren voie au res pect de la vie dans un contexte so cial et sco laire sé lec‐ 
tif et com pé ti tif ?

20
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Les per sonnes in ter ro gées sont des en sei gnants et des di rec teurs
d’écoles pri maires pu bliques de la ville de Kyôto au Japon. Leurs
points de vue et leurs pé da go gies cor res pondent à un pu blic d’élèves
du ni veau pri maire.

21

Té moi gnage 1
Cette en sei gnante s’im plique beau coup dans l’édu ca tion mo rale. Elle
ra conte sa ré flexion et sa pra tique en rap port avec l’édu ca tion de la
vie. Dans le cadre du cours de mo rale, elle uti lise des livres d’images,
des ar ticles de jour naux et des sup ports pé da go giques abor dant di‐ 
verses thé ma tiques. Après la lec ture, elle fait ré flé chir les élèves et les
laisse dis cu ter entre eux. Elle pense qu’il est im por tant de leur faire
sen tir le sens de cer taines thèses mo rales (par exemple, « il faut res‐ 
pec ter la vie des autres ») plu tôt que de leur in cul quer ou in ter dire
des choses sans ar gu men ter. Dans la ci ta tion sui vante, elle en parle
concrè te ment :

22

Il y a les en fants qui ont des va leurs per son nelles hautes et ceux qui
pensent plu tôt à la lé gè re té. Cela dé pend de leurs ex pé riences per ‐
son nelles. Par exemple, un en fant qui a déjà perdu son grand‐père ou
sa grand‐mère a éprou vé l’im por tance d’une vie. Mais les en fants de
6 ans ou 7 ans dont les grands‐pa rents sont vi vants, les pa rents sont
en forme, les frères et les sœurs de même, ne res sentent pas trop le
fait qu’on a qu’une seule vie et que si on la perd, c’est fini. Alors,
quand les en fants dis cutent ou que cha cun pré sente ses écrits du ‐
rant le cours, en écou tant les opi nions de 30 ca ma rades, les élèves
dé couvrent d’autres ma nières de pen ser, sen tir et com prendre.
Même entre des élèves du même âge. […] Tout le monde com prend
que la vie est im por tante. Mais si les en fants ré flé chissent vrai ment
et sé rieu se ment, même pen dant une heure, et res sentent du fond du
cœur que la vie est im por tante, il se peut que cela puisse faire re non ‐
cer cer tains à se tuer dans le futur. Je pense que nous, les en sei ‐
gnants et sur tout l’édu ca tion mo rale, nous pen sons plu tôt à l’ave nir
qu’au pré sent des en fants. Ça peut être l’année pro chaine, dans 5 ans
ou dans 10 ans. Je pense que c’est quelque chose qui s’ac cu mule dans
le temps et ça ne se dé ve loppe pas dans un cours donné.

Comme nous le voyons dans le té moi gnage de cette en sei gnante,
l’édu ca tion de la vie pré sen tée ici a une vo ca tion pré ven tive contre le
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sui cide des jeunes. La pra tique pé da go gique est alors com prise
comme la construc tion de re pères qui sert la vie des en fants plu tôt
qu’une norme so ciale stricte. Nous com pre nons aussi que l’édu ca tion
de la vie se dif fé ren cie d’une pos ture pro fes sion nelle qui consi dère
l’ap pren tis sage des ma tières comme l’objet sys té ma tique d’une éva‐ 
lua tion im mé diate.

Té moi gnage 2
Dans la ci ta tion sui vante, une autre en sei gnante ex plique sa pé da go‐ 
gie re la tive à l’édu ca tion de la vie. Elle la pra tique dans le cours de
l’étude des en vi ron ne ments de vie qui s’adresse aux élèves de 1ère et
de 2ème année (équi va lant au CP et au CE1) :

24

Vers la fin de la 2ème année, il y a une unité d’étude dans la quelle on
fait faire aux élèves un re tour sur eux‐mêmes pour leur pro chaine
année. Dans ce cadre, les élèves vont re cueillir des ren sei gne ments
au près de leurs pa rents sur leur nais sance et leur crois sance. À ce
mo ment, ils dé couvrent com bien la fa mille était contente de leur
nais sance. Cela leur fait plai sir et les mo tive pour l’ap pren tis sage de
la suite. Je leur ex plique que ce n’est pas seule ment eux, mais aussi
leurs amis qui ont été fêtés à leur nais sance, donc chaque vie est im ‐
por tante. Alors l’en fant com prend que sa vie est im por tante, mais
j’at tends qu’il re marque que les autres sont pa reils et c’est pour quoi il
faut les res pec ter.

L’en sei gnante se sert ainsi de cette ac ti vi té pour fa vo ri ser chez les
élèves la com pré hen sion de la vie, du res pect de soi ainsi que celui
des autres. Elle es saie de fa vo ri ser la com pré hen sion em pa thique, en
leur ex pli quant que la va leur de la vie est la même pour tout le
monde. Au tre ment dit, elle met en œuvre la ca pa ci té émo tion nelle (le
fait de res sen tir de la joie, du plai sir, etc.) des en fants pour qu’ils
puissent se mettre à la place de quel qu’un d’autre.

25

Té moi gnage 3

Dans la ci ta tion sui vante, une autre en sei gnante, âgée d’une soixan‐ 
taine d’an nées, ex plique sa concep tion du mot in ochi. Elle vient de
par tir en re traite et elle ap puie im pli ci te ment son ar gu ment sur les
trans for ma tions so cioé co no miques de la so cié té nip ponne – la pé ‐

26
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riode de crois sance éco no mique et l’évo lu tion de la men ta li té des Ja‐ 
po nais contem po rains – ayant conduit à la gé né ra li sa tion du ma té ria‐ 
lisme et de l’es prit ca pi ta liste, ainsi que d’une cer taine dé gra da tion
mo rale :

Je consi dère in ochi dans un sens plus large, au sens où tout le monde
a le droit de vivre heu reux et qu’on peut re cher cher cela. Je vou lais
faire ré flé chir les élèves sur ce point. […] Je ne di sais pas sou vent “ la
vie est im por tante” ou alors “pour quoi n’es‐tu pas res pec tueux ?” etc.
Mais je ra con tais le bon heur, la joie et le plai sir de tout un cha cun, et
ex pli quais qu’on peut croire aux gens. Ainsi les en fants se rendent
compte que c’est eux‐mêmes qui de vraient faire étin ce ler leur vie, et
que c’est aussi grâce aux autres à qui ils sont liés. J’es pé rais qu’il en
irait ainsi.

En effet, elle parle, au tra vers du mot in ochi, du bien‐être de soi et
des autres. Elle pense qu’il est im por tant d’in clure ces élé ments dans
l’édu ca tion tant au ni veau per son nel qu’au ni veau col lec tif, en fa vo ri‐ 
sant le lien et le sens du par tage entre les élèves (l’es prit hu main), au
lieu de lais ser les en fants « se don ner un coup de pied et se faire tom‐ 
ber  » (l’es prit com pé ti tif). C’est dans cette pers pec tive qu’elle avait
pra ti qué sa pro fes sion d’en sei gnante.

27

Té moi gnage 4
Dans ce der nier té moi gnage, un di rec teur d’école, un an cien en sei‐ 
gnant, parle d’in ochi et de l’édu ca tion de la vie (d’in ochi). Il consi dère
in ochi comme équi va lant aux droits de l’en fant. Dans la ci ta tion sui‐ 
vante, il dé fi nit ce concept au re gard de sa vi sion per son nelle :

28

Je vou drais dire, par les droits de l’en fant, le fait que les en fants
peuvent dé ployer au maxi mum leurs ap ti tudes, sur tout des en fants
issus de fa milles très mo destes, di sons ceux qui ne sont pas assez
pro té gés en termes de droits de l’en fant. Je pense que c’est ga ran tir
une édu ca tion où, quelle que soit leur si tua tion fa mi liale, tous les en ‐
fants puissent dé ployer leur ta lent. Plus concrè te ment, puis qu’il s’agit
de l’école, le plus im por tant est d’amé lio rer les ap pren tis sages. Il
existe des pro grammes d’en sei gne ment ; le pi lier de notre école en
termes des droits de l’en fant, c’est de faire en sorte que tous les en ‐
fants puissent ac com plir leur sco la ri té (obli ga toire) et ac qué rir un ni ‐
veau suf fi sant.
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Dans ses pa roles, il y a deux élé ments à ex pli quer. Le pre mier point
est l’in éga li té so ciale qui gran dit de plus en plus et qui se re pro duit de
gé né ra tion en gé né ra tion. Rap pe lons qu’au Japon, l’édu ca tion est un
grand mar ché lu cra tif. En plus de l’en sei gne ment dis pen sé à l’école
pu blique, nom breux sont les sou tiens sco laires par cor res pon dance
et les boîtes à ba chot, tous payants. La réus site ou l’échec sco laire
peut donc dé pendre des moyens fi nan ciers de la fa mille. Le deuxième
point, c’est une aug men ta tion du conte nu des en sei gne ments. En
effet, vu les ré sul tats de di verses éva lua tions in ter na tio nales, entres
autres PISA 4 et TIMSS 5, les ac teurs des po li tiques édu ca tives ja po‐ 
naises ont consta té que le ni veau des connais sances bais sait chez les
élèves. En consé quence, ils ont ré vi sé les pro grammes du pri maire
jusqu’au lycée, et les pro grammes ré for més ont été mis en ap pli ca tion
à par tir de 2011. Du coup, l’éli tisme à l’échelle in ter na tio nale s’ajoute à
la no tion déjà exis tante de com pé ti tion au Japon. Mais, selon ce di‐ 
rec teur d’école, le sys tème ne pro pose pas de dis po si tif d’aide pour
ceux qui ne sont pas les meilleurs élèves. Au tre ment dit, le sys tème
édu ca tif pu blic et obli ga toire ne ga ran tit pas l’ac qui si tion mi ni male de
connais sances pour les élèves ayant des dif fi cul tés. En ré su mé, il in‐ 
siste sur la né ces si té de prendre en compte chaque en fant in di vi duel‐ 
le ment. C’est aussi pour cette rai son que ce di rec teur d’école parle
des droits de l’en fant et de l’édu ca tion de la vie (d’in ochi).
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Conclu sion
L’édu ca tion de la vie a pour objet de dé ve lop per le res pect de la vie –
de sa vie et celle des autres. À par tir de quelques té moi gnages avec
des ac teurs édu ca tifs, nous pou vons consta ter que la pé da go gie de
cer tains en sei gnants ja po nais se base sur l’ex pé rience per son nelle et
émo tion nelle de chaque élève en rap port avec la ques tion exis ten‐ 
tielle de la vie et de la mort. Leur pé da go gie oriente en suite la di men‐ 
sion émo tion nelle de chaque élève pour qu’elle serve à construire une
com pré hen sion mu tuelle. C’est la ca pa ci té d’être en em pa thie avec
au trui qui est mise en œuvre afin de créer une so li da ri té entre les
élèves ‐ une at ti tude du res pect de la vie.
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L’édu ca tion de la vie se dis tingue d’une pos ture édu ca tive qui consi‐ 
dère l’ap pren tis sage des ma tières sco laires comme un outil pour clas‐ 
ser, sé lec tion ner et dis cri mi ner im mé dia te ment les élèves. L’édu ca‐
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tion de la vie se base sur la vi sion hu ma niste d’in ochi. Dans cette
pers pec tive so ciale, les élèves sont consi dé rés avant tout comme des
en fants qui pos sèdent in di vi duel le ment un in ochi à dé ve lop per soi‐ 
gneu se ment. Il est donc aussi im por tant que les en fants prennent
conscience de l’im por tance de leur propre vie (in ochi) et qu’ils ap‐ 
prennent à en prendre soin. Cela ren voie au ca rac tère pré ven tif de
l’édu ca tion de la vie.

Eu égard au contexte so cial et sco laire, avec la lo gique do mi nante de
com pé ti tion, de sé lec tion et de dis cri mi na tion, l’édu ca tion de la vie
af firme les va leurs des droits de l’homme et des droits de l’en fant.
Cette pos ture, plus ou moins mi li tante, est plu tôt mi no ri taire parmi
les ac teurs édu ca tifs.
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L’édu ca tion de la vie, au Japon, n’a pas seule ment comme objet de dé‐ 
ve lop per un cer tain res pect de la vie chez les élèves, mais elle est
aussi une at ti tude so ciale, ex pli cite ou im pli cite, adop tée par cer tains
ac teurs édu ca tifs, pour lut ter contre un sys tème sco laire qui ne
prend pas en compte le res pect de l’exis tence in di vi duelle de chaque
élève, no tam ment en termes de droits de l’en fant.
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NOTES

1  Au Japon, chaque année il y a plus de 30 000 morts par sui cide de puis
2011. Pour les jeunes entre 15 ans et 19 ans, la pre mière cause de mor ta li té
est l’ac ci dent, suivi du sui cide. Parmi les 20‐39 ans, le sui cide oc cupe la pre‐ 
mière place. Quant aux qua dra gé naires, le can cer ar rive en pre mière po si‐ 
tion et le sui cide en deuxième (Iwata, 2011).

2  Les boîtes à ba chot au Japon sont des écoles pri vées. Elles sont payantes
et offrent, le soir, des cours in di vi duels ou col lec tifs dans le cadre du sou‐ 
tien sco laire pour les élèves ayant des dif fi cul tés ou en pré pa ra tion à des
concours. Les boîtes à ba chot sont nom breuses et elles sont en concur‐ 
rence entre elles pour leur ré pu ta tion, leur po pu la ri té et la com pé tence de
leurs en sei gnants.

3  De nos jours, les at tentes des en tre prises évo luent avec le temps et elles
exigent des com pé tences autres que celles d’une simple main‐d'œuvre
obéis sante. Le mythe de la réus site socio‐pro fes sion nelle s’est écrou lé avec
l'aug men ta tion du chô mage et des li cen cie ments. Ce sont sur tout les pa‐ 
rents, comme consom ma teurs de dif fé rents dis po si tifs/pro duits édu ca tifs
dis po nibles, qui pensent tou jours à don ner plus de tra vail à leurs en fants
pour qu’ils s'en sortent mieux dans le pré sent et dans l’ave nir.

4  «  Pro gram for In ter na tio nal Student As sess ment  »  : c’est un en semble
d’études me nées par l’OCDE vi sant à la me sure des per for mances des sys‐ 
tèmes édu ca tifs des pays membres et non membres.

5  « Trends in In ter na tio nal Ma the ma tics and Science Study »  : c’est une
étude in ter na tio nale sur les connais sances en ma thé ma tiques et en sciences
pour les ni veaux pri maire et col lège. Elle est menée par l’In ter na tio nal As so‐ 
cia tion for the Eva lua tion of Edu ca tio nal Achie ve ment (IEA).

ABSTRACTS

Français
Le dé ve lop pe ment de l’édu ca tion de la vie est lié à l’évo lu tion du contexte
so cial. Cette évo lu tion ren voie tout d’abord à un grand chan ge ment en ma‐ 
tière de nais sances et de décès. De nos jours, la ma jo ri té des nais sances et
des décès a lieu à l’hô pi tal. Par contraste, il y a quelques di zaines d’an nées
en core, les gens nais saient et dé cé daient en gé né ral à la mai son, en tou rés
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par la fa mille, y com pris les en fants. Il exis tait donc des oc ca sions d’ap‐ 
prendre des choses sur la nais sance, la crois sance, la ma la die et la mort
dans la vie quo ti dienne, alors qu’au jourd’hui, c’est de moins en moins le cas,
sauf si cet ap pren tis sage peut se faire à l’école. L’édu ca tion de la vie consiste
à dé ve lop per une at ti tude de res pect de la vie chez les élèves, en les fai sant
ré flé chir sur la ques tion de la vie et ap pro fon dir leur com pré hen sion de
cette no tion, ou alors en leur fai sant res sen tir la si gni fi ca tion que peut avoir
le fait d’être vi vant. Mais cette dé fi ni tion com porte un pa ra doxe : com ment
dé ve lop per un es pace émo tion nel, dont le sens ren voie au res pect de la vie,
dans un lieu ins ti tu tion nel qui se donne comme ob jec tif d’ap prendre et de
sé lec tion ner les uns par rap port aux autres ? Pour y ré pondre, nous exa mi‐ 
ne rons d’abord le contexte so cial du Japon et l’as pect éco no mique du sys‐ 
tème édu ca tif. En suite, nous ex pli ci te rons le mot ja po nais « in ochi » (tra duit
en fran çais par «  vie  ») dans son éty mo lo gie et dans sa vi sion édu ca tive.
Enfin, nous ci te rons quelques ac teurs édu ca tifs in ter ro gés dans le cadre de
notre thèse qui ré pondent à cette ques tion. À cet exa men, nous consta tons
que l’édu ca tion de la vie n’a pas seule ment pour objet de dé ve lop per un cer‐ 
tain res pect de la vie chez les élèves. Cette édu ca tion est aussi une pos ture
des ac teurs édu ca tifs, ex pli cite ou im pli cite, pour lut ter contre un sys tème
man quant de res pect en vers la vie des en fants en termes de Droits de l’en‐ 
fant.

English
The de vel op ment of edu ca tion of life is linked to the chan ging so cial con‐ 
text. If the ma jor ity of births and deaths occur today in hos pit als, a few
years ago, people in gen eral were born and died at home, sur roun ded by
their fam ily and chil dren. There were there fore op por tun it ies to learn about
birth, growth, ill health and death in daily life. This is how ever less and less
the case today, un less these can be learned at school. Edu ca tion of life con‐ 
sists in de vel op ing an at ti tude of re spect to wards life among stu dents, hav‐ 
ing them re flect on the ques tion of life and deep en ing their un der stand ing
or mak ing them feel the mean ing of being alive. A para dox stems how ever
from this as ser tion: how can the proper emo tional space be de veloped in an
in sti tu tion whose ob ject ive is to teach and op er ate se lec tions? To ad dress
this, we will first ex am ine the so cial con text of Japan and the eco nomic as‐ 
pects of its edu ca tion sys tem. We will then cla rify the Ja pan ese word “in o‐ 
chi” (that can be trans lated as “life”) in its ety mo logy and its edu ca tional
view. We will fi nally quote a few edu ca tional act ors, in ter viewed dur ing our
thesis, an swer ing the ques tion. In this re view, we find that edu ca tion of life
not only aims to de velop re spect for life among stu dents, but also re quires
edu ca tional act ors to adopt an ap proach, whether ex pli citly or im plied, to
fight against a sys tem lack ing re spect for the lives of chil dren in terms of
Chil dren’s rights.
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